
bres, des amis sincèrement dé
voués aux intérêts de leurs com
patriotes, et prêts, en toutes cir
constances, à leur donner l’aide 
de leur bienveillant 

Aujourd’hui, grâce aux facili
tés de communication que nous 
ont apportées les voies ferrées, 
la supériorité du Maniioba 
une partie des plaines de l’ouest 
comme pays agricole n'est plus 
une question. C’est maintenant 
un fait acquis à quiconque a 

e pu voir et comparer que le sol
y» « a du Manitoba est plus riche, que

JL JIUVt5<^LI-X.e -'humidité nécessaire à la cultu- 
' re y est plus considérable, et les 

récoltes plus certaines.
La Rivière-Rouge a été colo

nisée en grande partie par nos 
compatriotes ; mais depuis 1873 
l’élément anglais est devenu 
prépondérant au Manitoba. L’im- 
migration Anglaise, Allemande, "* 
Suédoise, Islandaise, et surtout 
d’Ontario, prend d’année en an
née des proportions de plus en 
plus considérables. Depuis dix 
ans la colonisation s’est étendue 
jusqu’au delà de quatre cents 
milles à l’ouest de la Rivière*
Rouge. Laisserons-nous ce beau 
pays découvert par nos pères de
venir le partage d’étrangers ? Ne 
profiterons-nous pas aussi des 
avantages qu’offrent les riantes 
et fertiles prairies de notre pro
vince ? Les étrangers seront-ils 
seuls à comprendre ces précieux 
avantages ; et pour emprunter 
une expression tombée de la 
plume même de notre illustre 
archevêque : nos frères aînés de 
la province de Québec ne vien
dront-ils pas ou n’enverront-ils 
pas leurs enfants recueillir la 
part d’héritage qui les attend 
la terre du Manitoba ?

Il est si facile de faire la cul- 'Æ* 
ture dans ces prairies vierges, où 
il suffit de mettre la charrue en 
terre pour y recueillir de suite 
une récolte abondante d’un blé 
supérieur. Nous avons devant 
nous, pour soutenir cette affir
mation, des résultats obtenus 
par ceux qui sont venus se pla
cer au milieu de nous, et qui ont 
su par un travail facile et intel
ligent se créer en peu d’années 
une aisance enviable.

» « #q Nous pourrions aussi citer
JXL Me Lrauvreau l’exemple du développement pro

digieux des états voisins, situés-
A lfl niflteir ,i»înn«n„„ a dans des conditions nullement! A le plaisir d annoncer à ses nom- supérieures aux noires. U ,,’y a

breux amis et aux publie en général pas quarante ans encore 'les
qu il tient de recevoir un assorti- Illinois étaient ce qu est anionr-
ment considérable et varié de d’hui le Manitoba ; le terrain y

valait de $3 à $5 l’acre, aujour- 
Tw. eda Fra ça;s, d'hùi il en vaut de $40 à $100,

. Hes villes populeuses s’y sont
ücossais, formées, et le pays est eillonné

en tout sens de chemins de fer.
Qu’étaient l’Iowa, le Kansas, 

le Minnesota, il y a vingt-cinq à 
trente ans? Saint Paul n’était 
qu’un village, Minneapolis était 
encore moins important : les 
deux villes, qui aujourd’hui n’en 
forment à proprement parler 
qu’une seule, contiennent 
delà de 300,000 âmes.

Aussi sûrement, verrons nous 
le même état de chose se produi
re au Manitoba Que ceux qui 
doutent des avantages que nous 
leur signalons veuillent bien se 
donner le trouble de lire la bro
chure dont déj î nous avons fait 
mention “Le Manitoba champ 
d’immigration,” par M. Bernier,, 
ou qu’ils consultent Sa Grandeur 
Mgr Laflèche et Messieurs les 
membres «lu clergé et autres qui 
sont venus nous visiter l’année 
dernière.

Nous ne parlons pas au point 
de vue de l’ouvrier, du 
çant, de l’homme de métier ; il 
peut y avoir des avantages ici 
pour eux, mais ces avantages 
sont plus incertains, et 
leur offrons pas de conseils ; 
parlons uniquement au point de 
Vue du colon, et nous disons 
particulièrement au cultivateur 
embarrassé, ou ayant des enfants 
à établir : si vous êtes dans ces 
conditions ou même quelle que 
soit votre position, nous n’hési
tons pas à vous dire : venez au 
Manitoba, vous aurez toutes les 
chances d’un prompt succès ; 
vous pourrez, si vous le désirez, 
vous fixer dans les paroisses 
françaises où vous trouverez, 
nous croyons pouvoir l’affirmer, 
le confort que vous laisserez là- 
bas derrière vous.

Aujourd’hui encore vous pou
vez acquérir des terrains des plus 
avantageusement situés dans nos 
paroisses à des prix modiques, 
variant de $8 à $10 l’acre. A 
le mouvement d’immigration qui 
se prépare, dans très peu d’an
nées il sera trop tard ; ces mêmes 
terrains auront triplé en valeur 
et l’immigrant sera forcé de 
passer à nos portes pour aller 
fixer à 800 ou 400 milles plus à 
l’ouest sur des terrains inférieurs 
et loin des marchés.

Il n’y a pas an monde de pays 
parfait sous tous rapports ; par
tout la moisson du cultivateur 
eet exposée à des saisons défavo
rables ; il en est ainsi do la
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L’IMMIGRATION CANADIENNE' 
FRANÇAISE âU MANITOBA

Comptant sur le fait qu’une 
immigration considérable doit se 
diriger vers les plaines de l’ouest 
cet été, “la Société de Colonisa
tion Canadienne Française de 
Manitoba,” a cru devoir faire un 
appel chaleureux à ceux de leurs 
compatriotes qui désiraient se 
fixer dans les fertiles prairies du 
Manitoba :

“La société de Colonisation 
canadienne Française du Mani
toba,” a pour président honoraire 
Sa Grandeur Mgr Taché, arche
vêque de Saint Boniface. Fondée 
Cn 1874, et incorporée en 1878 
par le gouvernement local, cette 
association n’a cessé depuis sa 
fondation de travailler au déve
loppement de l’élément français 
dans la province. Et, grâce à la 
sage direction de ses officiers et 
au généreux dévouement de ses 
membres, elle ft va son œuvre 
grandir et s’-affermir dans la for
mation do groupes nombreux 
qui sont devenus comme des 
noyaux d’autant de belles et flo
rissantes paroisses dont la plu
part aujourd’hui possèdent leur 
église, leurs écoles et toute l’or
ganisation de vieilles paroisses 
de la province de Québec, 
le nombre des colons semble en
core faire défaut. Mais grâce à 
l'encouragement que de nobles 
visiteurs—qui ont bien voulu 

à une mi-

Seul

nous promettre, grâce 
ne précieuse d’informations que 
l’un de nos concitoyens, M. T. A 
Bernier, dans une brochure inti
tulée “Le Manitoba champ d’im
migration,” vient de remettre au 
gouvernement fédéral pour être 
publiée et distribuée au milieu 
de nos amis de la province de 
Québec,—l’avenir s’offre à nos 
regards sous des couleurs nou
velles, sous un jour plein d’espé
rance et d’encouragement.

Aussi, est-ce pour répondre à 
un élan d’enthousiasme sincère 
que nous venons solliciter de la 
presse canadienne-franç.aise le 
privilège de voir publier dans 
les colonnes de leurs journaux 
les renseignements qui suivent :

Le gouvernement £ fédéral qui 
doit sous peu faire 'Jdes bâtisses 
considérables, tout en face de la 
gare du Pacifique Canadien à 
Winnipeg, pour le bénéfice des 
immigrants, lo gouvernement de 
la Puissance, disons-nous, a bien 
voulu promettre des bureaux 
particuliers et nommer un offi
cier, dans le but de faciliter aux 
arrivants les informations et di
rections dont ils pourraient avoir 
besoin.

En outre, M. l’abbé G. Clou
tier, prêtre, déjà très avantageu
sement connu du public pour 
son activité et son extrême obli- 

à servir les intérêts degeance
nos compatriotes, est un de ceux 
qui, jusqu’à avis du contraire, 
sera heureux de recevoir et d’ai
der de ses conseils tous ceux qui 
ù leur arrivée à Winnipeg lui 
feront le plaisir d’une visite aux 
bâtisses dont nous parlons dans 
le paragraphe précédent.

La société de colonisation s’est 
de plus assurée les services do 
Messieurs Richard et Lecomte, 
tous deux membres de la dite 
association. Ces messieurs vien
nent d’ouvrir un bureau perma
nent d'agence d’immeubles au 
No 2, Avenue du Portage, Win
nipeg. En s’adressant à eux, 
nos compatriotes recevront gra
tuitement toutes les informations 
qu’ils pourront désirer, soit qu’ils 
aient l’intention d’acheter du 
terrain dans nos paroisses fran
çaises, soit qu’ils désirent pren
dre des “homesteads,” soit même 
qu’ils cherchent simplement de 
l’emploi. En s’adressant à eux, 
ils pourront le faire en toute con
fiance. Nous avons fait choix de 
ces messieurs, comptant sur leur 
zèle à promouvoir les intérêts de 
nos compatriotes, et connaissant 
leur intégrité et les renseigne
ments qu’ils possèdent sur le 
pays. M. Richard, qui est l’an
cien député de Mégantic et l’ex
shérif dn Nord-Ouest, a parcouru 
le paye en tous sens, le Nord- 
Ouest aussi bien que le Manitoba, 
ce qui lui a permis d’acquérir 
une expérience peu ordinaire en 
ces matières ; et J. Lecomte, ex
député au parlement local, habite 
le pays depuis seize ans ; cet 
avantage joint à celui d’avoir 
tenu, pendant plusieurs années, 
le bureau d’enregistrement du 
comté de Provencher, lui ont 
donné aussi une expérience très 
considérable.

A leur bureau l’immigrant 
trouvera un régistre complet de 
toutes les propriétés à vendre 
dans les paroisses canadiennes le 
long de la Rivière-Rouge et de 
l’Assiniboine, et en général, dans 
tous les cantons habités dn Ma
nitoba.

La société de colonisation, de 
plus, peut assurer les immi
grants et les simples visiteurs 
mêmes, qu’ils rencontrent tou- 

dans ses officiers et mem-ours
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